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Il y a donc là une nouvelle donnée au problème de la mortalité 
infantile dont nous ne saurions nous désintéresser, surtout si nous 
ajoutons aux chiffres précédents une centaine de décès qui sont at­
tribués chaque année à l’état puerpéral et qui contribuent à assom­
brir la statistique des décès des enfants en les privant des soins ma­
ternels.

Les causes de la diarrhée infantile sont connues ; la privation 
précoce de l’allaitement maternel, les erreurs du régime, la surali­
mentation, les mauvaises conditions hygiéniques des habitations sont 
les causes qui individuellement ou collectivement amènent les trou­
bles gastro-intestinaux. Ajoutons à cela le préjugé que les pous­
sées de dentition sont accompagnées de diarrhée, et nous saurons 
pourquoi tant de mères peuvent être témoins de troubles intestinaux 
graves chez le bébé sans en être alarmées. L'éducation toutefois se 
fait par l’intermédiaire des nombreuses consultations de nourrissons 
tant municipales qu’indépendantes, et nous pouvons espérer une ré­
duction des décès par diarrhée, plus rapide à l'avenir, parce que nous 
sommes mieux outillés pour répandre les saines notions d’hygiène.

Lorsque nous nous attaquons aux influences prénatales, le pro­
blème devient plus complexe et plus difficile parce qu’alors, nous de­
vons combattre non-seulement l’ignorance, mais encore les tares 
physiques et morales des pro-créateurs.

Si l’on considère que dans la statistique de la morti-natalité 
on compte non seulement les enfants morts au terme de la grossesse 
mais aussi les foetus nés morts ou vivants mais n’ayant pas atteint 
le 7ème mois de la conception, on comprend qu’aux accouchements 
et avortements spontanés viennent s’ajouter un bon nombre d’avor­
tements provoqués, dont le médecin est incapable de retracer l’ori­
gine. Aussi dans l’étiologie de la morti-natalité doit-on rechercher 
en plus de la syphilis1, de l'alcoolisme, des déviations et inflamma­
tions utérines, des maladies débilitantes, des intoxications, du sur­
menage et des traumatismes, les interventions criminelles dont le 
nombre tend à augmenter tous les jours. Contre cette dernière caté­
gorie de causes, nous sommes à peu près désarmés parce qu’il est
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